JE CROIS
QU'ON A CREE

LE SYNDICAT UN PEU
TROP TOT.

AVANT, C'ETAIT :
«S| TU VEUX CONTINUER
A TRAVAILLER IC|, ADHERE
AU SYNDICAT. »

MAINTENANT,

C'EST : <5l ON ADHERE,
ON RISQUE D'ETRE VIRE.»
QU'EST-CE QUE JE PEUX

LEUR DIRE?

ON AURAIT DO ATTENDRE
QU'ILS RENVOIENT PLUS DE
GENS. LES EMPLOYES NOUS

AURAIENT REJOINTS

L'ENTREPRISE N'A PAS
ENVIE DE RECONNAITRE LE
SYNDICAT, MAIS ELLE NE
PEUT PAS L'IGNORER NON
PLUS. ELLE A L'INTENTION
DE LE FAIRE MOURIR A
PETIT FEL.
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S| ON AVAIT ATTENDU,
MONSIELIR HWANG
AURAIT ETE RENVOYE
ET ON N'EN SERAIT PAS /
LA AUJOURD'HUI, =

QU'EN DISENT CEUX
DU RAYON PRODUITS
DE LA MER?

J'Al DU MAL
A CONVAINCRE
LES FEMMES
DE RESTER.

Y ELLES

TREMBLENT RIEN
QU'A VOIR 60,
LE RESPONSABLE
DE LEUR RAYON.

ON N'A QU'A ENREGISTRER
SES PROPOS VIOLENTS OU
L'ENERVER JUSQU'A CE
QUL NOUS TABASSE POUR
L'ENVOYER EN PRISON!

IL EST PLUS MALIN QUE
SON PHYSIQUE DE GROSSE
BRUTE LE LAISSE CROIRE.
IL AGIT HABILEMENT, SANS
SE FAIRE ATTRAPER.

JE M'EN CHARGE.
PRENEZ MA

JE TE DEGOQTE,
MA PETITE DAME?
HEIN?

POURQUOI VOUS
ECHANGEZ? A CALISE
DE MOI7 =




LINE FOIS LE SYNDICAT CREE, L’ENTREPRISE FAIT TOUT
POUR LU| PORTER ATTEINTE. DEUX MONDES TOTALEMENT
DIFFERENTS SE FORMENT ALORS : L'UN SE TROUVE

A LINTERIELR DE LA CLOTURE
ET L'AUTRE A L'EXTERIELIR.

L'ENTREPRISE IMPUTE
LA BAISSE DES VENTES
AUX ANIMATEURS, QUI N'Y
SONT POUR RIEN.
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/' POURQUOI LES PLUS

FAIBLES DOIVENT-ILS
ENDOSSER TOUTES LES

RESPONSABILITES?

Lo

A LEXTERIELIR, ILS RESTENT:
LES BRAS CROISES TANT, QUELES
\ IB; ILLES NE LES \VISENTIPASS
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Olivier, le directeur gene;? ,
o ordonné de remp ?curs .
massivement les animaiet==
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Pourquol \'incomp%;eli\:z )
des dirigeants refom ‘ﬁ ole
toujours sur les travailleurs<
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IL FAUDRAIT QU'ILS
COMMETTENT UNE GROSSE
ERREUR POUR QUE LA
SITUATION TOURNE A
NOTRE AVANTAGE.

CES CONNARDS DE LA
DIRECTION NE NOUS
EMPECHENT MEME PAS DE
DISTRIBUER DES TRACTS!
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C'esT QUOI
CES CONNERIES? PLUS
ON RESTE LONGTEMPS
EN POSTE, MIEUX ON
TRAVAILLE.

COMME Sl

/' LES NOUVEAUX EMPLOYES
ALLAIENT FORCEMENT
ETRE PLUS DYNAMIQUES
ET AIMABLES QUE LES
__ ANCIENS!

ILS VEULENT

PEUT-ETRE NOUS JE VOIS

VIRER PARCE EN FAIT, QU'IL EST ECRIT
QU'ON EST TU AS RAISON! «ANCIENNES ».

VIEILLES?

MAIS RIEN N'EST PARFAIT,

LINE FAILLE]RELIT APPARAITRE
N'IMPORTE Oil ET'GAN
PERSONNE NE"JII’]E.L{T LE PR\E’VO/R.\

Y ANIMATRICES ONT A
PELI PRES LE MEME .

LE JOURNAL DU
SYNDICAT 7

C'eST
PARCE QU'ON EST
TROP VIEILLES?

IL PARAIT
QU'ILS VIRENT LES
ANIMATRICES A CAUSE
DE LEUR AGE.

QUAND LE RESPONSABLE
| DU RAYON FRUITS ET
LEGUMES NOUS A DIT
QU'ON ALLAIT TOUTES
ETRE VIREES, JE N'Y 4
Al PAS CRU...

NON, VOUS N'Y ETES PAS
DU TOUT, Le JOURNAL
DU SYNDICAT L'A BIEN

TRADUIT : KANCIENNES >,

VEUT DES JEUNES,
MAIS VONT-ILS ACCEP-
TER UN TEL BOULOT
POUR CE SALAIRE
DE MISERE?

VIEILLES
OU ANCIENNES, C'EST
DU PAREIL AU MEME.




ILS SONT MALADES X

OU QUOI, CES CADRES?!
POLRQUOI VELLENT-ILS DES

JEUNES? C'EST PAS LN BAR e

A HOTESSES, Icl!

S'ILS NOUS VIRENT
PARCE QU'ON EST
VIEILLES, POURQUOI
AVOIR FIXE UN AGE DE
LA RETRAITE?

S| LES VENTES
CHUTENT, C'EST
A CAUSE DE LEUR
INCOMPETENCE, PAS
DE LA NOTRE.

LES QUINQUAGE- MEME LES ' '
SU-IN, LE VENT TOURNE NAIRES SONT TRES EMPLOYEES EN SUMI ALIMENTATION
EN NOTRE FAVELR. REMONTEES CONTRE COT SONT EN
L'ENTREPRISE. COLERE.

AL FAIT... <AN- : =
oul, MONSIELR
CIENNES» EST BIEN curvosons... N JU' GANG-MNN.
UTILISE DANS LE SENS i
QUE TOUT LE MONDE LE chc
COMPREND? ’

VENEZ,
MONSIEUR 6U !

" ON VOUS A DEROLLE
LN
|

r LE TAPIS ROUGE !




